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Allées et venues 

Le M. Dan Thompson, Ph. D., du Centre de foresterie du Nord d’Edmonton, est notre nouveau chercheur 

scientifique, feux de forêt, et le M. Xianli Wang , Ph. D., travaille maintenant au Centre de foresterie du 

Nord. 

M. Larry Gringorten, Ph. D., chercheur scientifique sur les interactions physiologiques, et Pia Papadopol, 

qui a travaillé sur la modélisation spatiale du climat et les produits de données associés, ont récemment 

pris leur retraite. Diana Callaghan a aussi pris sa retraite. Diana Callaghan a travaillé dans divers domaines 

au CFGL, notamment pour le programme de l’Entente de développement du Nord de l’Ontario (EDNO), le 

programme forestier autochtone, et la coordination des protocoles d’entente. 

L’équipe de recherche sur les feux du CFGL est en feu! 

L’article de Lynn Johnston, spécialiste de la recherche sur les feux de forêt, paru dans la revue 

Environmental Reviews, au sujet de sa publication scientifique sur les feux de forêt, a reçu un prix du choix 

de la rédaction en 2020. L’article du M. Xianli Wang, Ph. D., paru en 2017 dans Ecological Processes sur la 

« méthode canadienne d’évaluation des dangers d’incendie de forêt - groupe R », a reçu le prix de la 

publication fréquemment citée en 2019.  

Le travail de Lynn Johnston sur les risques de feux de forêt est le fruit d’une collaboration entre des 

chercheurs de quatre centres du Service canadien des forêts  (Grands Lacs, Pacifique, Nord et 

Laurentienne), trois universités (Université du Québec à Rimouski, Université de Toronto et Université 

d’Alberta) et le ministère des Richesses naturelles et des forêts de l’Ontario.  

Des feux de forêt destructeurs ont eu lieu dans le monde entier. Pour mieux gérer les catastrophes à venir, 

il faut mieux tenir compte des risques de feux de forêt.  

Malgré les inquiétudes croissantes concernant les feux de forêt au Canada, il existe peu de synthèse des 
connaissances qui pourraient contribuer à l’élaboration d’un cadre de risque global pour un large éventail 
de valeurs, pourtant un besoin essentiel pour le pays. Compte tenu de la très grande variabilité des coûts 
et des pertes liés à ce risque naturel, il faut contribuer davantage à la prise de décisions complexes dans 
l’incertitude quant à la manière d’évaluer et de gérer le risque de coexistence avec les feux de forêt. On 
trouve dans la longue histoire de la recherche canadienne sur les feux de forêt de solides connaissances 
de base sur les risques, mais il faut combler les principales lacunes de connaissances pour prendre 
pleinement en compte les risques de manière exhaustive. Dans son article, « Wildland fire risk research 
in Canada » (en anglais seulement), Lynn Johnston analyse le contexte actuel dans lequel le risque est 
défini de manière variable, et recommande l’utilisation du paradigme général où le risque est le produit à 
la fois de la probabilité et des impacts potentiels d’un incendie de forêt. Elle présente aussi une synthèse 
des recherches canadiennes publiées en lien avec les risques de feux de forêt.  

https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/danthomp
https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/xianlwan
https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/lgowman
https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=40103&lang=fr_CA
https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=40103&lang=fr_CA
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Dans sa publication, « cffdrs: An R package for the Canadian Forest Fire Danger Rating System »  (en 

anglais seulement) Xianli Wang dresse le portrait de la méthode canadienne d’évaluation des dangers 

d’incendie de forêt (MCEDIF) et explique certaines de ses fonctions. 

La MCEDIF est un système d’évaluation des risques d’incendie de forêt connu dans le monde entier. Ses 

deux principales composantes, le système de l’indice forêt-météo (IFM) et le système de prévision du 

comportement des incendies de forêt (PCI) sont largement utilisés au pays et ailleurs pour faciliter la prise 

de décision opérationnelle en matière d’incendie de forêt et pour étudier la relation entre le feu et le 

changement climatique et les émissions de carbone.  

L’ensemble de la MCEDIF sert de portail pour les fonctions R qui fournissent tous les composants dans la 

CFFDRS ainsi que de plateforme pour d’autres développements supplémentaires utiles pour la 

compréhension de l’occurrence et du comportement des incendies. C’est la première fois que tous les 

axes pertinents de la MCEDIF sont intégrés dans une même plateforme, accessible à la fois aux 

gestionnaires et aux chercheurs. Plus particulièrement, Xianli Wang démontre comment ces fonctions 

pourraient être utilisées pour l’analyse de données volumineuses. 

Deux autres membres du groupe d’incendie du CFGL, Alan Cantin et le M. Mike Wotton, Ph. D., ont 

énormément contribué à cette publication et au groupe R.  

Des décennies de suppression des incendies ont-elles augmenté les risques d’incendie 

pour les collectivités de la forêt boréale? 

Mme Sandy Erni, Ph. D., et ses collègues ont récemment publié un article dans une revue scientifique pour 

présenter leur évaluation du risque de brûlage des forêts à proximité des collectivités. 

Les forêts récemment brûlées sont généralement moins inflammables que les forêts plus vieilles, mais si 

les collectivités sont entourées de forêts qui n’ont pas brûlé au cours des 30 dernières années, elles 

peuvent être plus à risque d’incendie de forêt. Dans cette étude, les chercheurs ont calculé le pourcentage 

de terrains récemment brûlés dans un rayon de 25 km autour des collectivités et l’ont comparé à la zone 

régionale environnante du régime des feux. Une analyse de 160 collectivités du Canada boréal a montré 

que plus de la moitié d’entre elles étaient entourées par une faible proportion de forêts récemment 

brûlées. 

Rappelons que la priorité absolue des organismes de gestion des incendies au Canada est de protéger la 

vie humaine et les biens. Au cours des 50 dernières années, plusieurs facteurs naturels et humains ont 

changé la dynamique des feux de forêt au pays, notamment les changements climatiques, l’exploitation 

des terres, et les pratiques de gestion des incendies. Chaque année au Canada, environ un milliard de 

dollars sont consacrés aux activités de lutte contre les incendies de forêt. Il est impossible d’éteindre tous 

les feux, et c’est pourquoi les organismes ont besoin de bien choisir ceux auxquels s’attaquer. Certains 

https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=36631&lang=fr_CA
https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/xianlwan
https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/alancan
https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/mwotton
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peuvent être laissés à brûler pour le bien de la forêt, mais leur fumée est parfois source de problème de 

santé.  

L’utilisation de stratégies d’atténuation proactive en parallèle avec le système de lutte contre les feux 

revêt une importance croissante. L’éducation est importante et les propriétaires peuvent mettre en 

pratique des stratégies de prévention comme l’entretien des toitures, le débroussaillage et l’élagage. Le 

brûlage dirigé, avec de petits feux au printemps et à l’automne, peut réduire le risque de propagation du 

feu, et les grands coupe-feu peuvent aussi servir à protéger les collectivités. Il peut être utile d’introduire 

davantage d’arbres à feuilles caduques dans les collectivités de la forêt boréale, selon la région. 

L’étude confirme la nécessité d’une stratégie de gestion des feux de forêt encore plus complète, qui ne 

porte pas seulement sur la protection des vies humaines et des biens, mais prend aussi en compte la 

vulnérabilité des collectivités aux feux de forêt. Vous trouverez l’étude, « Fire deficit increases wildfire risk 

for many communities in the Canadian boreal forest » (en anglais seulement), et si vous souhaitez de plus 

amples renseignements, veuillez communiquer avec Sandy Erni. 

Recherche sur les effets cumulatifs  

Mme Lisa Venier, Ph. D., chercheuse du CFGL, était l’une des conférencières d’une série spéciale de 

colloques nationaux en ligne pour célébrer le 100e anniversaire de la Semaine nationale de l’arbre et des 

forêts en septembre. Elle a parlé des considérations scientifiques et des contraintes pour aborder les effets 

cumulatifs dans les paysages forestiers au Canada.  

L’objectif du programme de recherche sur les effets cumulatifs est de comprendre les impacts des 

multiples activités de développement des ressources (sylviculture, pétrole et gaz, mines) sur les 

écosystèmes forestiers et d’améliorer les performances environnementales des secteurs des ressources 

naturelles. Traditionnellement, la gestion des forêts porte sur les activités de foresterie et les autres 

secteurs sont gérés séparément. La gestion des forêts nécessite l’intégration de toutes les activités de 

développement des ressources naturelles, ainsi que d’autres sources de perturbations anthropiques et 

naturelles des forêts (changements climatiques, pollution, incendies de forêt, perturbations dues aux 

parasites, etc.) pour comprendre comment les activités humaines modifient les écosystèmes forestiers. 

Le terme « effets cumulatifs » est utilisé pour décrire ces tentatives d’intégration de toutes les 

perturbations afin de bien comprendre les impacts passés, actuels et futurs sur les composantes 

environnementales, sociales et économiques du système. 

La science des effets cumulatifs est un concept simple, mais extrêmement difficile à mettre en œuvre en 

raison du manque de données sur les réactions environnementales à grande échelle. Les données 

ouvertes, la surveillance à grande échelle, l’intégration des données, la science citoyenne, les nouvelles 

technologies et les connaissances des spécialistes peuvent toutes contribuer à remédier à cette limitation. 

https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=40148&lang=fr_CA
https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=40148&lang=fr_CA
https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/serni
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Une approche multidisciplinaire qui permet une amélioration continue sera nécessaire pour renforcer la 

science des effets cumulatifs. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Lisa Venier. Pour voir sa présentation, 

« Scientific Considerations and Challenges for Addressing Cumulative Effects in Forest Landscapes in 

Canada » (en anglais seulement), et vous trouverez sa publication « Early avian functional assemblages 

after fire, clearcutting, and post-fire salvage logging in North American forests » (en anglais seulement). 

Comment les petits lacs régulent-ils le débit des cours d’eau boisés? 

M. Jason Leach, Ph. D., hydrologue forestier, a mené une étude pour mieux comprendre comment les petits 

lacs influencent le débit en aval et ce que cela signifie pour la qualité de l’eau des bassins versants 

forestiers. 

On estime à 110 millions le nombre de petits lacs dans le monde et on sait que ces lacs influencent la 

qualité de l’eau en aval. Pourtant, peu d’études portent sur l’hydrologie sous-jacente de ces systèmes et 

sur la manière dont les petits lacs influencent le débit en aval sur la portée de ces influences. Une meilleure 

compréhension de l’hydrologie forestière, y compris du rôle des petits lacs, est cruciale pour développer 

des stratégies de gestion efficace des écosystèmes forestiers et de leurs ressources en eau. 

Jason Leach montre que les bassins versants avec de petits lacs maintiennent des débits de base par 

rapport aux bassins versants sans lacs. De plus, les petits lacs ont une influence limitée sur l’ampleur et le 

moment des inondations, sauf en aval immédiat du lac où les inondations sont caractérisées par une faible 

ampleur, mais une longue durée. En ce qui concerne l’influence des lacs sur la qualité de l’eau, 

l’hydrologue a constaté que les contributions des petits lacs au débit peuvent persister sur de nombreux 

kilomètres en aval, et qu’il est possible de les détecter lorsque le lac représente moins de 1 % de la zone 

de captage. Par ailleurs, l’influence des lacs sur le débit en aval peut varier considérablement dans le 

temps; il est donc important de prendre en compte l’influence des petits lacs lors de l’interprétation des 

observations de la qualité de l’eau faites en aval de ces plans d’eau. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Jason Leach ou lire son article  

« Headwater lakes and their influence on downstream discharge » (en anglais seulement).  

La population de livrée des forêts commence à décliner dans le nord de l’Ontario 

La livrée des forêts est un défoliateur indigène qui cause des dommages importants aux bois durs dans 

tout le Canada. Lors d’une infestation, le grand nombre de livrées des forêts peut être une nuisance, mais 

les populations s’effondrent naturellement après quelques années. 

La livrée des forêts a défolié 4,8 millions d’hectares de forêts canadiennes en 2015. Des foyers importants 

ont été enregistrés dans les tremblaies des provinces de l’Alberta, de l’Ontario et du Québec. Cet insecte, 

qui se nourrit de feuilles et de pousses, peut causer des dommages importants. La défoliation répétée 

https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/lvenier
https://www.cif-ifc.org/open-source-electures/
https://www.cif-ifc.org/open-source-electures/
https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=40211&lang=fr_CA
https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=40211&lang=fr_CA
https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/jleach
https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=39823&lang=fr_CA
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peut affaiblir les arbres et les rendre vulnérables à divers stress, comme la sécheresse ou l’infestation par 

d’autres insectes. 

Les collectivités du nord de l’Ontario sont submergées par la livrée des forêts depuis 2016. Par contre, 

selon les responsables provinciaux du ministère des Richesses naturelles et des forêts chargés de la 

surveillance, 2020 sera probablement la dernière année où cette région verra cet insecte indigène en aussi 

grand nombre, car ils constatent le début d’un recul naturel de la population. Les pullulations de livrées 

des forêts surviennent toutes les 9 à 13 ans. Elles durent généralement 1 à 2 ans, et la mortalité des arbres 

ne se produit que lorsque les pullulations durent jusqu’à six ans, ce qui arriver à l’occasion, avant de 

devenir dormants pendant une décennie. 

Mme Amanda Roe, Ph. D., entomologiste au CFGL, s’est adressée aux médias locaux pour expliquer 

comment les pullulations de livrées des forêts font partie de l’écologie de la forêt boréale et sont 

considérées comme une perturbation naturelle, tout comme le feu. Des pullulations généralisées ont été 

enregistrées dans une grande partie de la forêt boréale depuis les années 1930. Pour de plus amples 

renseignements au sujet de cet insecte, veuillez lire notre publication, « Livrée des forêts » dans laquelle 

vous trouverez des explications sur le cycle de vie, les mécanismes naturels de lutte contre cet insecte, et 

des recommandations pour les propriétaires et les gestionnaires forestiers. Des photos pour aider à 

identifier les trois espèces de livrées indigènes sont incluses. 

Balado : World on Fire 

La CBC a diffusé un balado, en anglais, intitulé « World on Fire » (Le monde en feu). Il porte sur les nouvelles 

innovations à la pointe de la gestion des feux de forêt.  

Le M.  Josh Johnston, Ph. D., spécialiste des incendies du CFGL, y explique WildfireSat, la mission qui sera 

lancée en 2025 par le Service canadien des forêts en collaboration avec l’Agence spatiale canadienne et 

Environnement Canada. Les satellites surveilleront et relaieront les renseignements sur les incendies en 

temps réel.  Le balado se trouve ici : World on Fire (en anglais seulement), et ne ratez pas le contenu 

exclusif!

https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/aroe
https://cfs.nrcan.gc.ca/publications?id=39148&lang=fr_CA
https://cfs.nrcan.gc.ca/employes/vue/jojohnst
https://newsinteractives.cbc.ca/longform/world-on-fire-a-new-cbc-edmonton-podcast
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